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1) Objectifs pédagogiques poursuivis 

2) Qu’est-ce que la biosécurité ?

3) Etat des lieux chez les espèces animales     

domestiques les plus courantes à travers le monde

4) Analyse initiale des forces, faiblesses, 

opportunités et menaces (SWOT analysis)

Plan



5) Comment concevoir la biosécurité au quotidien ?

6) Comment la décliner ?

7) Comment l’appliquer ?

8) Comment l’enseigner ?

9) Où trouver les informations pertinentes ?

10) Comment l’évaluer ?

Plan



11) Comment progresser ?

12) Comment la pérenniser ?

13) Garder l’esprit critique ou le poids des preuves ?

14) Les points critiques à retenir ?

15) Questions / réponses

Plan
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Objectifs pédagogiques

• Connaître les enjeux de la biosécurité.

• Connaître, comprendre et pouvoir 

appliquer les principales mesures de 

biosécurité 

• Améliorer son aptitude à fournir des 

prestations conformes aux attentes des 

clients (éleveurs, autorités, autres)
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Classiquement

• La biosécurité est l’implémentation de 

mesures de réduction du risque 

d’introduction (biosécurité externe) et de 

dispersion de maladies infectieuses qui inclut 

les zoonoses au sein des troupeaux 

(biosécurité interne). 

• Nécessite l’adoption d’attitudes et de 

comportements.

• Concerne les animaux domestiques, les 

espèces exotiques en captivité et les oiseaux 

sauvages (OIE, 2008). 8



Biosécurité facultaire

1. Bio-exclusion : faire que le pathogène ne rentre pas dans la clinique

2. Bio-compartimentation : faire que le pathogène ne circule pas dans la clinique

3. Bio-confinement : faire que le pathogène ne sorte pas de la clinique

4. Bio-prévention : faire que le pathogène n’infecte pas l’homme

5. Bio-préservation : faire que le pathogène ne persiste pas dans l’environnement 

Règle des 5 B

Saegerman et al., Italian Journal of Public Health 2012
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Source d’illustration : GDS Poitou-Charentes

Bio-exclusion



Bio-compartimentation 
(des secteurs et des activités)
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Source d’illustration : G. Foucras, ENV Toulouse

Pas top !!!



Bio-confinement
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Le VT d’exploitation effectuera les 

mesures de désinfection nécessaires 

pour son véhicule et son matériel, il ne 

peut effectuer d’autres visites 

d’animaux bi-ongulés avant d’avoir 

obtenu l’autorisation de l’inspecteur-

vétérinaire.

Rien oublié ?



Suspicion FA



Bio-prévention
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Je suis porteur de la 

LEPTOSPIROSE

Port de GANTS pour toute 
manipulation.

Elimination des DECHETS et 
URINES dans les 
POUBELLES JAUNES
uniquement.                                                                                                 

MERCI !





Bio-préservation
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Résistance des pathogènes dans le milieu extérieur



Enjeux et contexte
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Médecin vétérinaire : 

une profession à risques
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Zoonose

• maladie ou infection qui se transmet 

naturellement des animaux vertébrés à 

l’homme et vice et versa (Toma et al., 1991)

Nécessité de mesures de 

précaution (prévention)



Les exemples de zoonoses sont 

nombreux (bactéries, parasites, virus)
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Zoonoses des animaux de compagnie



Le climat du dernier siècle

Augmentation de 0,6°C (± 0,2°C)     (IPCC, 2001)



Prévision du réchauffement climatique
en 2100 : +1,4 °C à +5,8 °C   IPCC (2001)



Remontée vers le Nord de 

Culicoides imicola
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Moustiques

Vector in Europe Vector outside Europe

Infected in nature and competent

Competent in laboratory only

Infected in nature only 

No vector role

Schaffner, Biosecurity Day, FMV, 2014

 Chikungunya

 Dengue



Tenir compte de la situation 

épidémiologique

Adapter

enseignement

à la situation

épidémiologique

WNF

FCO

SBV

Leptospirose

Tuberculose à M. bovis

Peste bovine
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…et de son évolution

1940 et 2004 (60 ans)

• 335 événements liées 
aux maladies émergentes

• 60 % zoonoses dont : 

72 % faune sauvage 
(transmission inter-
espèces)

54 % bactéries ou 
rickettsies (reflet de la 
résistance anti-
microbienne)

Depuis 1980

• 87 maladies émergentes

• Avec 58 maladies virales 
dont 49 impliquent un 
virus à ARN (IA, FCO, SBV, 

EBOLA)  potentiel de 
mutation

• Prédiction : 8 à 43 
nouvelles maladies à 
l’horizon 2015

• N’importe où et en lien 
avec les animaux et leurs 
produits

Jones et al., 2008 King, 2008



Lieux d’émergence (1940-2004)

Jones et al., 2008
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Evolution des maladies infectieuses émergentes au 

cours du temps en fonction de leur potentiel 

vectoriel [A] et de leur résistance aux traitements 

connus à ce jour [B] [Jones et al., 2008].

[A] [B] 
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WHO, Global Tuberculosis Report 2017
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Maladies émergentes causées par 

- a: pathogènes zoonotiques issus de la faune sauvage

- b: pathogènes zoonotiques issus des animaux domestiques

- c: pathogènes résistants aux antibiotiques

- d: pathogènes à transmission vectorielle

Jones et al 2008, Nature 451, 990-993

Risque estimé de différentes infections à partir d’évènements infectieux passés
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Zoonoses (ré-)émergentes de 1996 à 2003 

(Source: WHO)

Nipah Virus

Hendra virus

Multidrug resistant Salmonella

Lyme Borreliosis

West Nile

Cryptosporidiosis

Reston virus

Venezuelan

Equine Encephalitis

E.coli O157

E.coli O157

Lassa fever

Yellow fever

Ebola
Monkeypox

Influenza A(H5N1)

Rift valley 

Fever

NV-CJD

Ross River 

virusEquine 

morbillivirus

Nv-CJD

E.coli non-O157

West Nile Virus

Reston Virus

Brucellosis

Hantavirus pulmonary

syndrome

Leptospirosis
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Commerce international

 De plus en plus souvent

 De plus en plus rapide

 Difficilement prévisible
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Commerce international 
(King, 2008)

• 4 millions d’oiseaux

• 640 000 reptiles

• 40 000 primates

• Commerce illégal inconnu (~ 4-6 109 $)
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Mondialisation

Règle des 5 T :

Travel, Tourism, Trade, Transport, et 
Terrorisme

Photos: Pol De Meuleneire, GAD



Schéma événementiel

(Risk pathway)

40
Saegerman et al., 2018

(DNC = dermatose nodulaire contagieuse)
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Nouveaux animaux de compagnie 

(NAC)



Trafic aérien de personnes

https://www.youtube.com/watch?v=Fz76-PIKg74

https://www.youtube.com/watch?v=Fz76-PIKg74
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Brochure de sensibilisation 

à l’intention des étudiants et 

du personnel encadrant
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Quels chaînons de la chaîne 

alimentaire concernés ?

• Amont production primaire

• Production primaire

• Transformation

• Distribution

• Consommation

• Déchets et sous-produits
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modèles

La santé animale : un enjeu pour la planète



Finalité

• Préserver, accroître la santé et le 
bien-être animal, en prévenant la 
survenue d’une épizootie/maladie 
exotique et en réduisant les 
maladies enzootiques

• Intérêt économique difficile à 
percevoir a priori, mais bénéfice 
attendu à moyen et long terme 
pour diminuer l’incidence/sévérité 
et le coût des maladies 
infectieuses et parasitaires
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Revue Vétérinaire, 1958 



La biosécurité nécessite

• D’adopter un ensemble d’attitudes et de 

comportements propres à diminuer le risque 

(activités liées aux animaux et produits) ;

• Et comprend différentes activités (ex. : 

vaccination, quarantaine, contrôle à 

l’introduction, surveillance des animaux et 

déclaration des cas suspects de maladies 

animales exotiques, abattage/indemnisation, 

nettoyage et désinfection).

49Saegerman et al., 2011



• Chacun(e) nécessitant des explications 

détaillées (concept, protocole et mise en 

œuvre).

• Mesures de biosécurité recommandées 

doivent tenir compte des réalités socio-

économiques de ceux qui vont les mettre 

en œuvre.

• Chaque mesure doit être pratique et 

durable pour toutes les parties prenantes.
50
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OMS, 2005



Petit matériel

Infrastructure
Gros équipements

Consommables

Postes de coûts liés à la biosécurité

Audit

Surveillance

52



Postes de coûts biosécurité

• Infrastructure (ex : local de quarantaine).

• Gros équipements (ex : nettoyeur haute 

pression).

• Application régulière de mesures de 

biosécurité dans les exploitations agricoles 

(ex : achat et entretien d’un pédiluve 

fonctionnel) et chez les vétérinaires (ex : 

achat d’équipement de protection individuelle 

= EPI).

53



• Examen des plans de biosécurité dans les 

exploitations agricoles (ex : audit 

vétérinaire).

• Surveillance des animaux et la déclaration 

des cas suspects de maladies animales 

exotiques (ex : visite, prélèvements, 

analyses de laboratoire).

54



Peu d’études disponibles

• Concernant les coûts économiques de la 

mise en œuvre de la biosécurité chez les 

vétérinaires/exploitations agricoles.

• Ces études ne concernent pas la filière 

bovine. (ex : Fasina et coll., 2012a et 2012b ; Siekkinen et coll., 2012)

• L’estimation des coûts ne pourrait se faire 

que dans les exploitations agricoles qui 

appliquent réellement des mesures de 

biosécurité, ce qui est loin d’être 

généralisé.
55



Enquête

(UREAR-ULg, UPV, SNGTV)
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Vétérinaires interrogés (N = 165)

France (n=42)

Région wallonne (n=70)

Région flamande (n=32)

Non précisé (n=21)



Pourcentage chiffre d’affaires dédié à la 

biosécurité chez les VTs (n = 155 VTs)
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Coût de quelques équipements

de protection individuelle

58

Equipements de 

protection individuelle

Prix unité

TVAc 21% Conditionnement 

Bottes 33,88 1

Charlottes 0,22 1 000

Couvre-bottes 0,18 1 000

Gants de fouille 0,15 100

Gants en latex 0,0515 100

Masques 0,28 100

Salopettes jetables 1,27 50

Tabliers jetables 1,57 200



Coût pédiluve (variable)

• Tapis pédiluve pour l’entrée d’un bâtiment 

composé d’un matelas en mousse recouvert 

d’un matériau micro-perforé et d’une housse en 

PVC recouvrant une partie du matelas coûte 

environ 55 Euros (TVAC). 

• Si on tient compte d’une fréquence de 

changement du désinfectant par pédiluve (3 fois 

par semaine), il faut compter 3,12 Euros pour 

l’entretien d’un pédiluve par semaine.
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Conclusion

• Coûts économiques de mise en œuvre des 

mesures de biosécurité pas disponible. 

• Comme les mesures de biosécurité doivent être 

adaptées aux activités : transposition délicate.

• Effort important doit être fait pour évaluer les 

coûts économiques de la mise en place de 

mesures de biosécurité en fonction d’une 

typologie d’exploitations/activités VT.

• Analyses coûts/bénéfices utiles pour 

acceptabilité mesures par les VTs et éleveurs.
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Etat des lieux

• Données relatives à la biosécurité des 

élevages de volailles et de porcs : ++++

• Données relatives à la biosécurité des 

élevages de ruminants : ++ (surtout vaches laitières)

• Données relatives à la biosécurité chez les 

équidés : +



Porcs et volailles

• La biosécurité est légiférée.

• Cependant il y a peu d’études sur son 

application réelle.

• Retenons que si on applique bien les 

mesures de biosécurité, celles-ci sont 

utiles et efficaces.

https://poultrybiosecurity.org/

http://www.biocheck.ugent.be
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https://poultrybiosecurity.org/
http://www.biocheck.ugent.be/
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Equins

• Très peu de choses.

• Un guide de biosécurité est en discussion 

au sein de l’OIE (2015).

• Il existe un site d’évaluation en ligne à 

l’Université de Guelph.

• Une étudiante (ULg) réalise un TFE sur le 

sujet avec une partie enquête sur le terrain 

(2015-2016).
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http://www.oie.int/fileadmin/Home/eng/Our

_scientific_expertise/docs/pdf/Chevaux/H

HP_Handbook_May_2016_V2.pdf

Un guide de 

biosécurité a été 

rédigé sein de 

l’OIE
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http://equineguelph.ca/Tools/biosecurity.php
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COMMENT ÉVALUER LE NIVEAU 

DE BIOSÉCURITÉ DES ÉLEVAGES 

ÉQUINS? ENQUÊTE AUPRÈS DE 70 

ÉLEVEURS BELGES ET FRANÇAIS

Une étudiante (ULg) a réalisé un TFE 

sur le sujet avec une partie enquête 

sur le terrain (2015-2016).

Elevages: risques +++

- Mouvements +++ (monte naturelle)

- Visiteurs +++

- Beaucoup de juments saillies par le même étalon 

- Etc.

 Méthode permettant d’évaluer le niveau de biosécurité des élevages équins

 Outil pour le secteur
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NIVEAU DE BIOSÉCURITÉ DES 

ÉLEVAGES ÉQUINS

70 élevages équins

Belgique (Wallonie) N = 30 

France (Normandie) N = 40

Sélection  localisation géographique (logistique) => non 

représentatif (étude pilote) 

Questionnaire: 

- Littérature scientifique, outils existants (ex: Univ. of Guelph -

Biosecurity Risk Calculator Healthcare Tool*), opinions d’experts

(N = 3)

- 45 questions (risqué + biosécurité)

- Pré-testé (4 fermes: 2 BE et 2 FR)

- Rempli au cours d’un interview face à face, entre juillet 2015 et 

janvier 2016
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NIVEAU DE BIOSÉCURITÉ DES 

ÉLEVAGES ÉQUINS

Répartition des élevages participants

Type de 

ferme

BELGIQUE (Wallonie) FRANCE (Normandie) Total

TOTAL P A P/A TOTAL P A

Selle 20 15 5 0 11 8 3 31

Trot 2 0 2 0 13 13 0 15

Galop 2 0 2 0 11 11 0 13

“Autres” 6 4 1 1 5 5 0 11

TOTAL 30 19 10 1 40 37 3 70

P: Professionels; L: Amateurs; P/H: Professionel et Amateur

“Autres”: amateur + chevaux trait + mixte courses de trot ou trot attelé/selle + mixte

courses de trot ou trot attelé/ courses de galop + courses de trot ou trot attelé/courses de

galop/selle + mixte selle/courses de galop + mixte loisirs/chevaux de trait + mixte

loisirs/trait/selle (dressage)
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Questionnaire: 12 sections

- Type d’élevage

- N et type d’animaux

- ID et vaccination

- Hébergement des 

chevaux

- Mouvements des 

personnes

- Mouvements des chevaux

- Reproduction

- Contrôle nuisibles et 

animaux de compagnie

- Chevaux malades/blessés

- Procédure d’isolement

- Maladies infectieuses

- Opinion personnelle
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Questionnaire – section 9: procédure d’isolement (a)

NIVEAU DE BIOSÉCURITÉ DES 

ÉLEVAGES ÉQUINS
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Questionnaire – section 9: procédure d’isolement (b)

NIVEAU DE BIOSÉCURITÉ DES 

ÉLEVAGES ÉQUINS
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NIVEAU DE BIOSÉCURITÉ DES 

ÉLEVAGES ÉQUINS

Pratiques comparées à un modèle “idéal” (échelle de notes) 

 Score de risque (maximal = 45) 

 Ratio de biosécurité (note de biosécurité/note maximale

possible)

Répondre aux questions suivantes :

• Relation entre score de risque et type d’élevage et/ou activité

(professionnel vs. amateur) et/ou pays (BE vs. FR)?

• Relation entre score de risque et ratio de biosécurité?

• Marge de progrès en termes de biosecurité?

(Marge de progrès = 1 – ratio de biosécurité)
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Relation entre score de risque et ratio de biosécurité

NIVEAU DE BIOSÉCURITÉ DES 

ÉLEVAGES ÉQUINS

y = 0,0056x + 0,3951
R² = 0,0999
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Bovins

• Enquêtes sur les pratiques relatives à la 

biosécurité aux USA, GB et pays 

scandinaves (Suède, Danemark, 

Finlande).

• Données belges et françaises : rares.

83
Source de synthèse : G. Foucras, ENV Toulouse



Déjà suivi des formations ?

• Pas intéressé : 4

• Lecture/Internet : 30

• Etude : 16

• Formation continue (FC) : 31

• Etude + FC : 10

• Non mais intérêt : 33

84
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vrenault@uliege.be et bert.damiaans@ugent.be

Projet de recherche: « BOBIOSEC »

(01/12/2015 – 30/11/2018)

Mesure de la biosécurité des exploitations belges

de veaux de boucherie et de bovins (tous types):

identification des forces et des faiblesses et

propositions pour prévenir l'introduction et la

propagation des maladies y compris les

zoonoses

mailto:vrenault@uliege.be
mailto:bert.damiaans@ugent.be
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Projet BOBIOSEC

1

Etablir la liste des maladies prioritaires: Revue de littérature, BDD sanitaire des 

laboratoires régionaux et enquête auprès des vétérinaires

2
Facteurs de risques et mesures de biosécurité: Revue de littérature et opinion   

d’experts

3

Enquête terrain: (1) Mesures de biosécurité appliquées
(2) Enquête comportementale

4
Développement du système Biocheck avec feed-back
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Projet BOBIOSEC

Etablir la liste des maladies prioritaires



88https://www.biocheck.ugent.be/biocheck_cattle.php

https://www.biocheck.ugent.be/biocheck_cattle.php
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Application des mesures de biosécurité

Angleterre (Brennan, 2012) : Très rare recours à la quarantaine +

faible durée

Autres données : Suède :  10% (Noremark, 2010); Danemark : 10%; Irlande 

: 15% (Sayers, 2013) ; Finlande 15-30% (Sahlström, 2014)



Application des mesures de biosécurité

Angleterre (Brennan, 2012) :

– Partage du matériel de transport : fréquent ; 
nettoyage/désinfection  : 50-62% maximum.

– 90% des intervenants en élevage garent leur véhicule dans une 
zone à laquelle les animaux ont accès ; rare désinfection, y 
compris pour les véhicules d’équarrissage (seulement 4%).

– Peu de mesures intra-élevage (7%).

30% des éleveurs interrogés 
considèrent qu’ils n’appliquent 
aucune mesure de biosécurité.!



Perception du risque par les éleveurs 
(Hoe, 2006)



Perception par les éleveurs 
(Brennan, 2013)



Sources d’information en matière de 

biosécurité (Brennan, 2013)



Perception par les professionnels 

visitant les élevages (Noremark, 2014)

• Hygiène des mains : non systématique

• Différence d’accès en fonction des catégories

de visiteurs



Conseils donnés par les vétérinaires 

praticiens à leurs clients (Pritchard, 2015)



Conclusion

• Grande marge de progrès possible dans les élevages 
pour accroître les conditions sanitaires.
= information et formation des acteurs (rôle des vétérinaires)

• Difficultés liées à la fréquentation de zones et territoires 
où les contrôles sont difficiles : pâturages, estive.

• Maîtrise de plus en plus difficile avec :
– L’augmentation de la taille des structures d’élevage sans 
augmentation des UTH (unités temps homme)

– L’accroissement de l’utilisation des zones herbagées ou du 
caractère extensif de l’élevage bovin ?



Et chez nous en ce qui concerne 

les exploitations bovines

99

?
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Radioscopie en matière de biosécurité 

dans les élevages bovins

Très peu d’études publiées et concernent les vaches laitières dans des pays non EU



Enquête

(UREAR-ULg, UPV, SNGTV)
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Vétérinaires interrogés (N = 165)

France (n=42)

Région wallonne (n=70)

Région flamande (n=32)

Non précisé (n=21)

Analyse multicentrique en cours dans d’autres pays

(Espagne, pays anglo-saxons, nordiques, Amérique du Sud)



Quelques résultats 

préliminaires

2 questions pour bio-exclusion

2 questions pour bio-compartimentation

2 questions pour bio-confinement

2 questions pour bio-prévention

2 questions pour bio-préservation

2 questions sur changement d’attitude

2 questions sur la formation (continue)
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Bio-exclusion
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Présence d’un local de quarantaine (n = 153 VTs)
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Maladies dépistées à l’entrée ?

105

Maladie Jamais NSP Parfois Souvent Toujours

Brucellose 21 4 33 3 58

Leucose 47 2 25 2 38

Tuberculose 9 1 38 9 65

Néosporose 22 1 27 17 53

Fièvre Q 36 1 32 16 30

IBR 2 1 4 6 112

BVD 0 1 4 22 96

FCO 91 6 6 0 1

SBV 92 6 5 0 0

Paratuberculose 7 2 29 24 60

Mortellaro 71 5 16 6 8

Mammite 72 7 14 9 5



Bio-compartimentation
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Visite d’une exploitation : animaux des 

plus sensibles vers plus contagieux ?
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Présence d’un box de vêlage (n = 153 VTs)
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Bio-confinement
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Soins particuliers apportés 

aux bottes ? 

111

Item Brossage Jet d'eau Savon Désinfectant

Avant chaque exploitation 1 1 4

Après chaque exploitation 64 109 16 21

Avant et après chaque exploitation 2 7 5

Entre deux bâtiments d’une même exploitation 2

Aucune des propositions, quand elles sont 

visiblement sales
39 4 41 38

Jamais 1 27 24

Bio-exclusion, bio-compartimentation, bio-confinement, bio-préservation



Bio-prévention
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Prendre des risques pour soi ?

• Non jamais : 10

• Oui, parfois : 97

• Oui, souvent : 17

• Oui, systématiquement : 2
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Changement d’attitude
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Point de départ
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Changement d’attitude ?

• Se remettre en question : 

• Si des évidences justifient le changement :

• Sur conseil d’un confrère praticien :

• OK si pas de complication de ma pratique :

117

OUI = 88
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= 3

OUI = 93 Non = 13
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= 4



Besoin de formation
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Considérez-vous la biosécurité comme une 

priorité pour la profession vétérinaire ?

119

OUI

111

NON 
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Déjà suivi des formations ?

• Pas intéressé : 4

• Lecture/Internet : 30

• Etude : 16

• Formation continue : 31

• Etude + FC : 10

• Non mais intérêt : 33
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1) Objectifs pédagogiques poursuivis 

2) Qu’est-ce que la biosécurité ?

3) Etat des lieux chez les espèces animales     

domestiques les plus courantes à travers le monde

4) Analyse initiale des forces, faiblesses, 

opportunités et menaces (SWOT analysis)

Plan
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Faiblesses

Pas le temps

Pq ? changer alors 

que j’ai tjs fait ainsi

Forces

Capacité de 

raisonnement

Pragmatisme

Opportunités

Cercle vertueux de 

la qualité

Air du temps -

vision

Menaces

AEEEV

Discrédit 

profession



5) Comment concevoir la biosécurité au quotidien ?

6) Comment la décliner ?

7) Comment l’appliquer ?

8) Comment l’enseigner ?

9) Où trouver les informations pertinentes ?

10) Comment l’évaluer ?

Plan



Que pouvons-nous faire ?



Création d’une Cellule 

Facultaire de Biosécurité

SUPHT



Laurent Leinartz,  Atelier Multimédia



Bref historique

09/2004

CBF

03/2009

GTB

01/2010

CFB

Accréditation

?

Utilisation 

délibérée

&

confinée

CBF = Commission de biosécurité facultaire (labo)

GTB = Groupe de travail biosécurité

CFB = Cellule facultaire de biosécurité



Biosécurité facultaire

1. Bio-exclusion : faire que le pathogène ne rentre pas dans la clinique

2. Bio-compartimentation : faire que le pathogène ne circule pas dans la clinique

3. Bio-confinement : faire que le pathogène ne sorte pas de la clinique

4. Bio-prévention : faire que le pathogène n’infecte pas l’homme

5. Bio-préservation : faire que le pathogène ne persiste pas dans l’environnement 



Mission générale CFB

• Informer la faculté sur les normes de 

biosécurité et sur leur application aux 

infrastructures et procédures relatives 

aux activités d’enseignement.

• Evaluer les risques biologiques des 

activités d’enseignement.

• Etablir des procédures pour prévenir et 

gérer ces risques.



Sont concernées

• Toutes infrastructures où sont hébergés 

des animaux vivants ou morts, des 

produits animaux et des échantillons 

biologiques.

• En concertation avec CBF si utilisation 

délibérée et confinée d’organismes 

génétiquement modifiés ou pathogènes 

(exemple : travaux dirigés de laboratoire).



Missions spécifiques

• Mise à jour du manuel facultaire de 

biosécurité 

• Mise en place des protocoles de surveillance 

de l’application des normes de biosécurité et 

de l’antibiorésistance.

• Programme de formation pour tous.

• Evaluation des besoins logistiques et 

humains pour atteindre les objectifs définis.

• Scénarios de crise.



Composition de la CFB

(1 octobre 2018)

- Président : Claude Saegerman (DMI – UREAR)

- Membres : 

•Dominique Cassart (DMP – Autopsies) 

•Stéphanie Claeys (DCA – Pôle des Animaux de Compagnie) 

•Sébastien Crèvecoeur (DDA - Denrées alimentaires) 

•Isabelle Dufrasne (DPA –Station Expérimentale) 
•Florence Henrotte (étudiante Bac) 

•Marie-France Humblet (SUPHT – Biosécurité FMV) - secrétaire

•Laureline Lecoq (DCA – Pôle Equin) 

•Martine Laitat (DCP – Pôle Ruminants – Porcs) 

•Ludovic Martinelle (CARE-FePEx) 
•Maxime Massé (étudiant Master) 

•Sonia Parrilla Hernández (DSF – Médecine sportive) 

https://www.fmv-biosecurite.ulg.ac.be/

https://www.uliege.be/cms/c_9054334/fr/repertoire-personnel?uid=u201347
https://www.uliege.be/cms/c_9054334/fr/repertoire-personnel?uid=u016846
https://www.uliege.be/cms/c_9054334/fr/repertoire-personnel?uid=u194856
https://www.uliege.be/cms/c_9054334/fr/repertoire-personnel?uid=u205796
https://www.uliege.be/cms/c_9054334/fr/repertoire-personnel?uid=u027143
https://my.uliege.be/portail/TR/view2.do?as_codULg=s150765
https://www.uliege.be/cms/c_9054334/fr/repertoire-personnel?uid=u180517
https://www.uliege.be/cms/c_9054334/fr/repertoire-personnel?uid=u220034
https://www.uliege.be/cms/c_9054334/fr/repertoire-personnel?uid=u016948
https://www.uliege.be/cms/c_9054334/fr/repertoire-personnel?uid=u192889
https://my.uliege.be/portail/TR/view2.do?as_codULg=s197504
https://www.uliege.be/cms/c_9054334/fr/repertoire-personnel?uid=u206209


Membres invités

• La responsable de la biosécurité (Biosafety

Officer) de l’ULiège, SUPHT (Service 

Universitaire de Protection et d’Hygiène du 

Travail) (Dr Christine Grignet).

• Un médecin du travail désigné par le SPMT-

ARISTA (SEPP)

• Le Doyen de la FMV

• Le président du Comité de Biosécurité 

Facultaire (recherche!)



Gestion journalière

• Sous la responsabilité du président CFB.

• Un poste de logisticien dépendant de la 

Section biosécurité du SUPHT est affecté 

à la CFB (Dr. Marie-France Humblet).

• Ses missions consistent notamment à 

assurer le secrétariat de la CFB, rédiger 

les rapports, exécuter les tâches définies 

par la CFB et/ou par le SUPHT.  



Fonctionnement de la CFB

• Se réunit au minimum une fois par 

trimestre et dans toute situation le 

nécessitant.

• Rapports des réunions de la CFB sont 

systématiquement transmis au Doyen et à 

toute personne concernée par le dossier.

• Rapport annuel des activités.

• Faculty Biosecurity Day (1 fois par an) 

déjà 9 journées organisées



Faculty biosecurity day

• 2013 : Mesures lors d’un retour de l’étranger et antibio-

résistance.

• 2014 : Aspects pratiques contre la lutte des vecteurs 

d’agents pathogènes.

• 2015 : Importance de la biosécurité dans la gestion du 

risque d’introduction de maladies exotiques : leishmaniose 

et dirofilariose canines, peste porcine africaine, fièvre 

aphteuse et fièvre du Nil occidental.

• 2016 : Hygiène et bonnes pratiques en clinique (règles de 

base et méthodes) + partages d’expériences

• 2017 : La gestion du patient infectieux + ateliers pratiques

• 2018 : Importance of biosecurity in crisis management

• 2019 : Journée pluri-thématique
136



• 2020 : La biosécurité au quotidian

• 2021 : FMV : initiatives COVID en lien 

avec la biosécurité

• 2022 : Risques zoonotiques associés aux 

situations de catastrophe - focus sur les 

inondations

• 2023 : Les virus influenza

137



5) Comment concevoir la biosécurité au quotidien ?

6) Comment la décliner ?

7) Comment l’appliquer ?

8) Comment l’enseigner ?

9) Où trouver les informations pertinentes ?

10) Comment l’évaluer ?

Plan



Manuel de bonnes 

pratiques de 

biosécurité de la 

FMV de l’ULiège

139



Le fil rouge suivi

Animaux vivants

Abattoirs et 

ateliers

Cadavres
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Table des matières

• Chapitre 1 : SOP biosécurité générale

• Chapitre 2 : SOP biosécurité équine

• Chapitre 3 : SOP biosécurité ruminants

• Chapitre 4 : SOP biosécurité porcs

• Chapitre 5 : SOP biosécurité animaux de compagnie

• Chapitre 6 : SOP biosécurité des oiseaux, rongeurs, 

lagomorphes et NACs

• Chapitre 7 : SOP biosécurité sciences des denrées 

alimentaires (activités extramuros => abattoirs, 

entreprises agroalimentaires)

• Chapitre 8 : SOP Ferme expérimentale CARE-FePEx

• Chapitre 9 : SOP Anatomie
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Table des matières (suite)

• Chapitre 10 : SOP biosécurité laboratoires d’enseignement 

et diagnostic complémentaire (Autopsie – Imagerie)

• Chapitre 11 : SOP biosécurité contrôle des nuisibles

• Chapitre 12 : SOP biosécurité et entretien du linge 

professionnel

• Chapitre 13 : SOP biosécurité et antibiorésistance

• Chapitre 14 : SOP assurance qualité et biosécurité en 

FMV

• Chapitre 15 : SOP biosécurité et scénarios de crise

• Chapitre 16 : Tâches futures de la CFB
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http://www.fmv-biosecurite.ulg.ac.be/



> 60 000 visites



Prestations de 

services occasionnels



Journée facultaire de biosécurité 

accessible gratuitement à tous
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5th Biosecurity Day

Mardi 31 janvier 2017 - FMV

13h30 Atelier pratique, au choix (mises en situation)

- La gestion des patients infectieux en clinique équine (Dr S. Macieira) 2 PFCC

- La gestion du bovin infectieux (Prof. G. Foucras) 2 PFCC

- La gestion du patient infectieux dans une clinique pour animaux de compagnie (Dr 

A. Simon) 2 PFCC

- Formation pratique travail en BSL2 (Dr C. Grignet, Responsable Biosécurité ULg)  

15h30 Pause-café

16h00 Mise en commun des ateliers + questions-réponses

16h50 Conclusions de la CFB

La gestion du patient infectieux

Organisation conjointe entre la Cellule Facultaire de Biosécurité (CFB) et le 

Service Universitaire de Prévention et d’Hygiène au Travail (SUPHT)

10h00 Mot de bienvenue du Président de la CFB (Prof. Claude Saegerman)

10h05 La gestion du cheval infectieux en clinique

(Dr Susana MACIEIRA, Centre Hospitalier Universitaire Vétérinaire, 

Université de Montréal, Québec) 0,5 PFCC

10h50 La gestion du bovin infectieux: clinique et terrain 

(Prof. Gilles FOUCRAS, ENV Toulouse, France) 0,5 PFCC

11h35 La gestion du patient infectieux dans une clinique pour animaux de 

compagnie: apport de la médecine humaine

(Dr Anne SIMON, Cliniques Universitaires Saint-Luc, UCL) 0,5 PFCC

12h15 Séance de questions-réponses

12h30 Lunch (salle Polyvalente, B45)

6th Biosecurity Day

Tuesday January 30, 2018 - FVM

13h30 Parallel interactive workshops:

- African horse sickness (Prof. A. Guthrie)

- Avian chlamydiosis (Prof. J.-P. Vaillancourt) – 2 PFCC

- Foot-and-mouth disease (Dr. F. Landeg) – 2 PFCC

- Management of a lab incident in a BSL2 (Dr C. Grignet, ULiege 

Biosafety Officer, and Dr C. Surleraux, Occupational Health Physician / 

SPMT-ARISTA) [in French]

15h30 Coffee break

16h00 Sharing and exchange on workshops + questions 

16h50 Conclusions (Dr L. Martinelle)

Importance of biosecurity in crisis management

10h00 Welcome (Prof. Claude Saegerman), President of the CFB

10h05 Importance of biosecurity in the management of African horse 

sickness - Prof. Alan GUTHRIE - Equine Research Center, University of 

Pretoria, South Africa

10h50 Importance of biosecurity in the management of avian chlamydiosis 

in a veterinary teaching hospital - Prof. Jean-Pierre VAILLANCOURT -

Avian Medicine, Department of Clinical Sciences, FVM / Research group in 

Epidemiology of Zoonoses and Public health / Public Health Research 

Institute / Research Center in swine and avian infectious diseases, 

University of Montreal, Canada – 0,5 PFCC

11h35 Importance of biosecurity in the management of foot-and-mouth 

disease - Dr. Fred LANDEG - former UK Chief Veterinary Officer, DEFRA, 

United Kingdom – 0,5 PFCC

12h20 Question and answer session

12h30 Lunch (salle Polyvalente, B45)

PROGRAMME

Co-organised by the Faculty Biosecurity Unit (CFB) and the Department 

of Occupational Protection and Hygiene (SUPHT), ULiege



7ème Biosecurity Day

Mardi 29 Janvier, 2019 - FMV

13h30 Ateliers interactifs en parallèle :

- Biosecurity in an equine hospital with special reference to multidrug 

resistant bacteria – Dr Brandy BURGESS [in English] – 2 PFCC

- Comment sensibiliser à la mise en place et au respect des règles de 

biosécurité? – Prof. Jordi CASAL – 2 PFCC

- Nettoyage et désinfection – Prof. Anne SIMON, Cliniques 

Universitaires St Luc, UCL – 2 PFCC

- Biosécurité dans un BSL2 d’enseignement – Dr Christine GRIGNET, 

Responsable Biosécurité pour l’ULiège

15h30 Pause-café

16h00 Mise en commun des ateliers + questions-réponses

16h50 Conclusions (CFB)

09h30 Bienvenue – Dr Ludovic Martinelle, CARE-FePEx, membre de la Cellule 

Facultaire de Biosécurité

09h35 Biosecurity in an equine hospital with special reference to multidrug 

resistant bacteria – Dr Brandy BURGESS, Assistant Professor of 

Epidemiology and Infection Control, College of Veterinary Medicine,

University of Georgia, USA [in English] – 0,5 PFCC

10h20 Comment sensibiliser à la mise en place et au respect des règles de 

biosécurité? – Prof. Jordi CASAL, Malaties Infeccioses, Àrea de Sanitat

Animal, Departament de Sanitat I d’Anatomia Animals , Facultat de 

Veterinària, Universitat Autònoma de Barcelona, ESPAÑA – 0,5 PFCC

11h05 Pause-café

11h35 Rage terrestre et rage aérienne ou les Lyssavirus: des chiroptères 

aux carnivores – Prof. Etienne THIRY, Service de Virologie Vétérinaire et 

Maladies Virales Animales, Faculté de Médecine Vétérinaire, Centre 

FARAH, Liège Université

12h20 Session de questions-réponses

12h30 Lunch (salle Polyvalente, B45)

PROGRAMME

Co-organisé par la Cellule Facultaire de Biosécurité (CFB) et le Service 

Universitaire de Protection et d’Hygiène du Travail (SUPHT), ULiège
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Associer enseignement, service 

à la communauté et recherche

152



Consortium BOBIOSEC

Project leaders 1 & 2

(Coordination: PL 1 [2 yr] and PL 2 [2 yr])

Partner 2Partner 1

Sub-partner 1

(health sociology & economy)

Sub-partner 2

(public health)

Sub-partner 3

(health economy)



Formation continue

• Ne pas oublier le personnel technique et 

ouvrier.

• Ne pas oublier les vétérinaires et éleveurs 

(clients de la faculté de médecine vétérinaire)

• Utiliser des moyens modernes et collaborer 

(plateforme d’e-learning)
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Stages

• TFE (travail de fin d’étude; exemple) : 
– H. Oudin, 2015-2016 = Comment évaluer le niveau de 

biosécurité des élevages équins? Prix de la CFB 2016

– P. Catelain, 2015-2016 = Comment limiter l’incidence des 

maladies nocosomiales au sein d’un service de soins

intensifs en clinique des animaux de compagnie ? Prix 

AMCRA 2016

• Mémoire Internat (2015-2016): Evaluation de la 

contamination bactérienne en Clinique des ruminants et son 

effet sur les complications des plaies chirurgicales

• Stage de Master complémentaire : Procédure 

d’évaluation de l’observance aux règles de biosécurité (P. 

Vanderschueren) 

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/30160703 155



5) Comment concevoir la biosécurité au quotidien ?

6) Comment la décliner ?

7) Comment l’appliquer ?

8) Comment l’enseigner ?

9) Où trouver les informations pertinentes ?

10) Comment l’évaluer ?

Plan



Principes fondamentaux de la biosécurité

• Vise à réduire le risque d'introduction et de 

propagation de l'infection.

• Les actions des personnes sont 

fondamentales dans son application. 

• Elle se compose de 3 étapes principales :
– isolement, nettoyage et désinfection

– isolement = le plus efficace 

– désinfection = moins l'efficace
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Marquage au sol

• Vert : on peut passer sans restriction.

• Jaune : on peut passer moyennant certaines 

restrictions (et notamment la prise en compte de 

mesures strictes de biosécurité).

• Rouge : on ne peut pas passer sauf autorisation 

explicite des encadrants (exemple : salle de 

chirurgie).
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Bottes : code de couleur

159

Bottes de couleur jaune = 

exclusivement dédiées 

à la salle d’autopsie

Bottes

exclusivement dédiées 

à la Clinique Porcine 



• Avant de toucher des produits alimentaires.

• Après avoir manipulé des produits crus : poissons, 

volailles, viandes, légumes, fruits, salades.

• Après être allé aux toilettes.

• Après s’être mouché.

• Après enlèvement des gants.

• Après avoir touché des animaux ou des déchets

• Après :
– Des soins de plaie/bandage

– Manipulation de cathéter

– Des soins ophtalmiques

– Etc.

160

Lavage des mains : Souvent



1) Mains et avant-bras humides avec de l'eau chaude. 

2) Ajouter au moins 3-5 ml de savon dans la paume de la main. 

3) Faire mousser et frotter vigoureusement de chaque côté des 

mains au-delà du poignet pendant 15-30 secondes, nettoyer 

entre les doigts et en-dessous des ongles. 

4) Rincer sous eau chaude jusqu'à ce que tout le résidu de savon 

soit enlevé

5) Sécher les mains avec une serviette de papier à usage unique.

161

Lavage des mains : Un art.



…sans oublier…

162



Sanitisation

163



Matériels à usage unique

164

 Exemple : seringues, aiguilles…



Gestion correcte des déchets

165



Pédiluve !!!

166



Hygiène des locaux

167

Exemple: 

nettoyage de la salle 

d’autopsie FMV



Local d’isolement pour animaux

contagieux – grands animaux

168Exemple: Faculté de Médecine Vétérinaire d’Utrecht (Pays-Bas)



Local d’isolement pour animaux

contagieux – grands animaux

169Exemple: Faculté de Médecine Vétérinaire de Gand



Local d’isolement pour animaux contagieux

– grands animaux - FMV Liège

170

Accès complètement séparé du reste de la Clinique



Local d’isolement pour patients contagieux

– grands animaux

171
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• Sas côté propre

1ère étape: retirer équipement porté en clinique et déposer dans le 

casier (avec matériel éventuel) 

Local d’isolement pour patients contagieux

– grands animaux

Procédure d’entrée
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2ème étape: salopette blanche jetable et bottes à 

disposition puis lavage des mains et port de gants

• Sas côté sale

Local d’isolement pour patients contagieux

– grands animaux

Procédure d’entrée
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3ème étape: 

oSortir du sas pour les personnes en 

refermant la porte

oOuvrir la porte de l’unité d’isolement 

puis la refermer soigneusement

oPasser dans le pédiluve à l’entrée du 

sas pour animaux

• Entrée du sas pour les  

animaux

Local d’isolement pour patients contagieux

– grands animaux

Procédure d’entrée
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4ème étape: 

oSortir du sas pour animaux (volets 

rapides) et entrer dans la zone 

d’isolement à proprement parler

oPasser dans le pédiluve à l’entrée 

des boxes d’isolement 

oS’occuper du patient

• Entrée vers boxes d’isolement

NB: EPI adapté en fonction du risque – si pathogène 

zoonotique, lunettes de protection et masque respiratoire 

parfois nécessaires

Local d’isolement pour patients contagieux

– grands animaux

Procédure d’entrée
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• Sortie de la zone isolement (1)

o Sortir de la zone où se trouvent 

les boxes et entrer dans le sas 

pour animaux en passant par 

le pédiluve

o Jeter les gants

o Se laver les mains

o Se laver les bottes

Local d’isolement pour patients contagieux

– grands animaux

Procédure de sortie
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• sortie de la zone isolement (2)

o Sortir du sas pour animaux en passant 

par le pédiluve

o Fermer la porte du sas animaux

o Entrer dans le sas personne – côté 

sale:

- Se relaver puis se désinfecter les 

mains 

- Ôter la salopette et les bottes

o Passer du côté propre 

o Se re-désinfecter les mains

o Récupérer ses effets personnels

Local d’isolement pour patients contagieux

– grands animaux

Procédure de sortie



5) Comment concevoir la biosécurité au 

quotidien ?

6) Comment la décliner ?

7) Comment l’appliquer ?

8) Comment l’enseigner ?

9) Où trouver les informations pertinentes ?

10) Comment l’évaluer ?

Plan



Epidémiologie, analyse de risques, 

biosécurité et bonnes pratiques vétérinaires

• Dispensé en BAC 3 - 2ème quadrimestre

• Epidémiologie vétérinaire et analyse de 

risques : 13h CT + 4h TD

• Biosécurité et bonnes pratiques 

vétérinaires : 2h CT + 30h TD (cours en 

ligne) + rappel en début des cliniques à 

partir de GMV1
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Matériels didactiques en ligne

• eCampus Ulg

http://www.ecampus.ulg.ac.be/

• Site Facultaire de Biosécurité

http://www.fmv-biosecurite.ulg.ac.be/

• Iowa State University: 

http://www.cfsph.iastate.edu/Infection_

Control/Species/cattle.php
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http://www.ecampus.ulg.ac.be/
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https://www.fmv-biosecurite.ulg.ac.be/



5) Comment concevoir la biosécurité au 

quotidien ?

6) Comment la décliner ?

7) Comment l’appliquer ?

8) Comment l’enseigner ?

9) Où trouver les informations pertinentes ?

10) Comment l’évaluer ?

Plan



Vademecum OIE : 

https://www.woah.org/fileadmin/vademecum/fr/fr_index.html
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International Society for Infectious Diseaeses

http://www.promedmail.org/

http://www.promedmail.org/
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http://www.cfsph.iastate.edu/DiseaseInfo/

animaldiseaseindex.htm 



Quelques sites d’intérêt

• http://www.ecampus.ulg.ac.be/

• http://www.fmv-biosecurite.ulg.ac.be/

• http://www.biocheck.ugent.be

• http://www.inspection.gc.ca/

• http://www.farmbiosecurity.com.au/about/

• https://www.equineguelph.ca/Tools/biosec

urity.php
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5) Comment concevoir la biosécurité au 

quotidien ?

6) Comment la décliner ?

7) Comment l’appliquer ?

8) Comment l’enseigner ?

9) Où trouver les informations pertinentes ?

10) Comment l’évaluer ?

Plan



L’usage des check lists

• Vérifier la compliance aux SOP et procédures

• Au sein de la FMV de l’ULg : audits internes:

– Déjà réalisés:
• Autopsies (Mémoire SBIM)

• Clinique équine 

• Clinique des animaux de compagnie

• Clinique des ruminants

• Porcherie

• Clinique aviaire, des rongeurs et lagomorphes

• Anatomie

• Travaux pratiques de laboratoire (microbiologie)

– A répéter! 

• Nécessité  méthodologie originale (listes, application et 

agrégation des résultats) => identifier indicateurs de 

performance)
190

SMART
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Score

Généralités

Etudiants

total respect 0

2x/3 1

1x/2 2

absence total de respect 3

Cafétéria 0

Clinique (pas si animaux) 2

Partout (hospitalisation incluse) 3

Pas de chiens 0

chiens en laisse dans la cour 1

Chiens en liberté dans la cour 2

Chiens en liberté dans les écuries 3

Respect interdiction 0

Fument dans la cour 1

Fument en clinique 3

Staff (cliniciens - internes - techniciens)

Cafétéria 0

Bureau 1

Clinique (pas si animaux) 2

Partout (hospitalisation incluse) 3

Comportement

Respect lignes de couleur au sol

Fumer

Chiens

Consommation nourriture et 

boissons 

Consommation nourriture et 

boissons 
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Estimer le niveau de 

connaissance et perception

Déterminer une éventuelle influence de

différents groupes (sexe, âge, milieu de vie,

faculté, année d’étude) sur les connaissances,

l’ignorance, la perception de la gravité et de la

vulnérabilité, le degré de préoccupation,

efficacité perçue des méthodes de prévention,

l’auto-efficacité perçue, l’intention ou non

d’appliquer une méthode de prévention et de

comportement préventif d’un individu.
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11) Comment progresser ?

12) Comment la pérenniser ?

13) Garder l’esprit critique ou le poids des 

preuves ?

14) Les points critiques à retenir ?

15) Questions / réponses

Plan



Comment progresser ?

• Instaurer une cellule facultaire de 

biosécurité.

• Implémenter les procédures, les adapter 

à la pratique (faisabilité) et contrôler 

l’application.

• Sensibiliser et former tous les acteurs 

(Biosecurity Day, formations spécifiques).

• Audits internes et externes.

• Apporter des évidences (indicateurs de 

performance).
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11) Comment progresser ?

12) Comment la pérenniser ?

13) Garder l’esprit critique ou le poids des 

preuves ?

14) Les points critiques à retenir ?

15) Questions / réponses

Plan



• Instaurer une culture de la qualité.

• Impliquer les étudiants (TFE, masters, 

etc.).

• Site internet (durabilité).

• Services aux utilisateurs.

• Répondre aux demandes, les hiérarchiser.

• Convaincre et trouver les budgets.
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11) Comment progresser ?

12) Comment la pérenniser ?

13) Garder l’esprit critique ou le poids des 

preuves ?

14) Les points critiques à retenir ?

15) Questions / réponses

Plan



Esprit critique 

et poids des preuves

• Si une « check list » ou une procédure 

pose problème, il faut le dire et 

argumenter…pour faire mieux (cercle 

vertueux).

• Le « chef » n’a pas le monopole des 

bonnes idées.

• Tester (AB résistance), prélèvements, etc.
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11) Comment progresser ?

12) Comment la pérenniser ?

13) Garder l’esprit critique ou le poids des 

preuves ?

14) Les points critiques à retenir ?
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Plan



• Exploitations agricoles canadiennes appliquent avec 

succès des mesures préventives pour protéger la santé 

des animaux (plan biosécurité).

• Vétérinaires européens : de plus en plus impliqués dans 

la biosécurité (mesures, plans, surveillance).

• Utile que la profession en concertation avec les 

représentants des éleveurs, fixe un cadre normatif 

adapté permettant une réelle implémentation de la 

biosécurité dans les élevages.

• Utilité des études des déterminants au changement de 

comportement.

• Evolution de la formation des futurs VT/éleveurs doit 

intégrer ces nouveaux concepts. 

(http://www.fmv-biosecurite.ulg.ac.be/). 
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Comment améliorer la biosécurité?

=> Mise en place d’un PLAN BIOSECURITE

Evaluation du risque
propre à chaque structure

Mise en place du 

plan Biosécurité

Suivi régulier de

l’atteinte des objectifs 

et de l’efficacité des 

mesures et 

révision/adaptation du 

plan biosécurité si 

nécessaire 

Plan: 
Identification des 

points et pratiques

critiques

=> Mesures de 

biosécurité adaptées

=> Hiérarchisation et  

planification des 

actions

Adapté de l’Agence Canadienne d’Inspection des Aliments (2015) La création d’un plan biosécurité et 

l’implementation des mesures de biosécurité - http://www.inspection.gc.ca

http://www.inspection.gc.ca/


L’erreur est humaine  mais… 
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• Erreurs de « commission »

• Erreurs d’ « omission »

• Erreurs de communication

• Erreurs de contexte

• Erreurs diagnostiques
50 à 60% des erreurs peuvent être évitées !

44%  des évènements graves peuvent être évités !

Détectabilité

------------------------------------------------------------------------

D’après Coucke P., Symposium AESA du 12 juin 2015

Description de fonction pour chaque poste
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Influence 

organisationnelle

Supervision 

insuffisante

Préparation 

des actes 

insuffisante

Acte mal réalisé

Incident latent et actuel

Incident latent

Incident latent

Incident actuel

The Swiss Cheese model

D’après Coucke P., Symposium AESA du 12 juin 2015
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D’après Coucke P., Symposium AESA du 12 juin 2015
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Merci pour votre attention

Merci pour votre attention


